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1 L’islam de Java a une origine pour le moins diversifiée. Les neuf Wali Songo sont issus de 

plusieurs lignées. Le principal maître parmi les Wali venait de Champa (au Cambodge), et si 

ses ancêtres vécurent à Samarcande (Ouzbékistan), beaucoup le considèrent comme étant 

chinois. Un autre Wali Songo, Sunan GunungjJati, était quant à lui le petit-fils du roi du 

royaume hindou-bouddhiste de Sunda (Java), fils de la princesse NyaiRaraSantang et d’un 

prince d’Égypte. La plupart des autres Wali sont javanais, fils, petits-fils ou disciples de ces 

deux-là. Plusieurs de ces saints étaient mariés à des Chinoises, ce qui fait que l’on considère 

souvent les Chinois musulmans (dont l’activité économique était principalement liée au 

commerce) comme l’origine de l’islam en Indonésie — un islam qui semble avoir été plutôt 

d’inspiration soufie, laissant une large place au chant et à la danse (dhikr). 
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par des sources orales, dans leurs versions de Java occidental, et qu’elles ne peuvent être 

appuyées par aucun document du XV
e siècle, période à laquelle elles sont censées avoir eu  

lieu ; mais les idées contenues dans ces histoires font partie d’une tradition ancienne et  

établie. Par exemple, SeratCalobek — ouvrage de cour de RadenNg. Yasadipura I (1729- 
1803) — donne à voir l’image d’un ouléma (sorte de clerc musulman) fourvoyé et pontifiant, 

auquel il oppose le vrai prophète ou « homme parfait », qui emprunte les arts du chant, de la 

danse et de la marionnette comme instruments d’un enseignement de l’islam et d’un 
épanouissement personnel réussis. Voir S. SOEBARDI, The Book of Calobek (Le livre de 

Calobek), BibliotecaIndonesica, Martinus Nijhoff, La Haye (Pays-Bas), 1975. 
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10 [Suharto est élu président de la république d’Indonésie en 1967. Dès le mois de mars 1966, 

le président Sukarno (qui avait proclamé l’indépendance de l’Indonésie en 1945 et qui 

bénéficiait du soutien de l’URSS), avait toutefois été contraint, sous la pression de généraux 

anti-communistes, de transférer la réalité des pouvoirs au général Suharto. N.D.L.R.] 

 
11 Le pouvoir saoudien, qui encourage les musulmans d’Asie à venir travailler au Moyen- 

Orient exerce une influence religieuse durable sur le réseau transnational de travailleurs 

migrants qu’il a constitué. 

 
12 Voir annexe en ligne Foley_1 

 

 

** Cet article est extrait de l’ouvrage Marionnettes et pouvoir : censures, propagandes, 

résistances, dirigé par Raphaèle Fleury et Julie Sermon (Deuxième époque / Institut 

International de la Marionnette), paru en septembre 2019, et complété d’annexes en ligne 
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